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son segment au sud de Lyon)3. La cartographie
des décors peints offre donc un témoignage
assez fidèle de la pénétration et de l’em-
preinte de la culture gréco-romaine en Gaule
avant la conquête4 (fig. 1).

De plus, à la différence des modes pictu-
rales des autres provinces gallo-romaines, celles
attestées en Narbonnaise seront toujours plus
proches des modèles italiens. Cela s’explique
en partie par la proximité géographique qui
facilite le transfert des ateliers et les voyages
ou les déplacements des élites – toujours or-
donnatrices en matière de goût – et donc des
modes picturales initiées à Rome, au centre du
pouvoir. Mais l’ancienneté de l’implantation
grecque, puis romaine, dans cette partie de la
Gaule rend également les populations plus ré-
ceptives aux modèles gréco-romains.

Avant même l’introduction des modes pic-
turales romaines en Gaule Narbonnaise,

certains décors, parfois très anciens, témoi-
gnent dès la fin du 3e ou du début du 2e siècle
av. J.-C. de l’usage d’orner, même modeste-
ment, les murs. Toutes les habitations, toutes
les pièces ne sont pas concernées… Ces décors
ont un coût, et seuls les plus riches peuvent
faire décorer, «à la grecque» les pièces de ré-
ception de leur maison.

Dès le 6e siècle av. J.-C., des Grecs instal-
lent des comptoirs sur la côte méditerranéenne
de Transalpine: c’est ainsi que sont fondés
Massalia (Marseille), Nikaia (Nice), Antipolis
(Antibes), Agathè (Agde) … Cette implanta-
tion grecque précoce explique une meilleure
acculturation des populations de Transalpine
aux modes décoratives nées en contexte hel-
lénistique. Des découvertes sporadiques en
témoignent, telles celle de Lattes, de Lyon ou
de Marseille qui montrent quelques fragments
d’enduits colorés, et de quelques stucs en re-
lief1. L’un des ensembles les plus complets et
les mieux conservés est, à ce jour, celui dé-
couvert sur l’île Sainte-Marguerite. Dans l’état
actuel de nos connaissances, les seuls décors
de «style grand appareil» grecs2 proviennent
de Narbonnaise et de la vallée du Rhône (dans

1 Sabrié 1995, 47; Barbet 2008, 35–39.
2 Dits encore «de premier style pompéien».
3 A.Barbet mentionne quelques découvertes spora-
diques, à Glanum, Narbonne, Marseille… Barbet 2008,
37–39.
4 Carte de répartition des premier et deuxième style
pompéien dans Barbet 2008, 49, fig. 42, et plus récem-
ment, dans Dardenay 2014, 72, fig. 1.
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La peinture romaine dans les  Gaules
(Narbonnaise, Lyonnaise, Aquitaine)

The south-east of Gaul has long been in contact with Greco-Roman culture. From the
4th century onwards, the Greeks installed counters on the Mediterranean coast of Trans -

alpine. This is how Massalia (Marseille), Nikaia (Nice), Antipolis (Antibes), Agathè (Agde)
were founded. The Roman installation in this region (future province of Narbonnaise) 
will make it possible to perpetuate the place of mural painting in domestic context. The
cartography of the painted decors offers a rather faithful testimony of the penetration and
the  imprint of Greco-Roman culture in Gaul. The early introduction of «Greek-like» parietal
decors in Transalpine, undoubtedly facilitated the spread of the successive Roman pictorial
styles in Narbonnaise. The Lyonnaise – with its few testimonies of decoration of First and
Second style – also shows an early transfer of Roman pictorial modes, which will ensure the
success of the Third style in the South of Gaul. Aquitaine has, for the time not delivered
decoration prior to the Second late style, but shows from this date a taste identical to the
neighbouring provinces for the Roman parietal decors. Towards the middle of the 1st century
AD, the provincial aesthetic seems to be freed from the Urbs’ models: if the pictorial
vocabulary  remains profoundly faithful to that which is observed in Italy, then the syntax
diverges. The success of the «candelabrum style», which lasts until the dawn of the
2nd century in the provinces of Roman Gaul is a testimony to this trend. Between original
formulas and the  resumption of Roman schemas, we shall see how the pictorial modes of
the provinces of the three Gauls articulate with Italian compositions.



De la peinture italienne à la
peinture provinciale

La diffusion du deuxième style en Gaule

Concernant la sphère domestique, tout
comme les décors de premier style, les

décors tardo-républicains de deuxième style
ne sont sans doute introduits en Gaule que
chez des notables: des Romains installés en
Gaule à titre ponctuel ou définitivement et
les élites locales qui cherchaient à les imiter
dans la manière de vivre et le décor de leurs
intérieurs. Parmi les exemples les plus anciens
de l’adaptation de ce style de décors en Gaule
les plus complets sont sans doute ceux de Gla-
num – «maison aux deux Alcôves» et «maison
de Sulla» – dont les peintures murales ont été
réalisées entre 50 et 30 av. J.-C. (fig. 2) Dans
un cubiculum de la «maison aux deux Alcôves»
les parois portaient un décor qui n’est pas
sans évoquer les murs «fermés» des premières
décennies du deuxième style, ou de ses ver-
sions plus tardives mais plus sobres, en Italie.
Les plaques conservées restituent bien l’atmo-
sphère que devaient susciter ces peintures. Au
premier plan se déploie une rangée de co-
lonnes et pilastres supportant une architrave;
au second plan sont peintes des imitations
d’orthostates surmontées de corniches d’oves
fictives et d’assises de blocs et de boutisses.

Sur un décor de la maison des Noces d’Ar-
gent à Pompéi, on observe au premier plan des
colonnes dont les jonctions entre les tambours
mais également les tenons qui permettaient de
les soulever sont apparents. Cette composition
peut être confrontée à l’ensemble de Glanum,
Maison de Sulla, XII, pièce D. La zone supé-
rieure présente en effet la même organisation,
avec une triple assise de carreaux et boutisses,
dont les carreaux sont présentés tantôt horizon-
talement, tantôt verticalement. Le traitement
est également comparable dans la recherche
qui est faite d’effets de matières, et en particu-
lier d’imitation de marbres polychromes.

La découverte récente d’un ensemble
tardo-républicain à Arles, site de la Verrerie,
offre un témoignage jusqu’ici inédit en Nar-
bonnaise d’un décor de type «mégalogra-
phique» à paroi fermée de deuxième style,
mettant en scène une ou plusieurs figures
 isolées sur le fond rouge des panneaux de
zone médiane. Datable du milieu du 1er siècle
av. J.-C., ce riche et rare décor est donc
contemporain des exemples bien connus de
la villa des Mystères ou de la villa de Fannius
Synistor en Campanie5. À Arles, plusieurs
fragments de personnages témoignent d’une
atmosphère dionysiaque, dont la figure la
mieux conservée est celle d’une femme jouant
d’un instrument de musique, peut-être une
harpe, et celle, en tout cas, d’une musicienne.
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Fig. 1 Répartition
du style de grand appa-
reil et du deuxième style
en Gaule. 

Carte E. Guillemot, Musée
Saint-Raymond, Studio
 Pastre.



Un autre témoin de la diffusion en Gaule
des compositions les plus sophistiquées des
demeures de l’élite italienne fut mis au jour à
Roquelaure, dans la province romaine d’Aqui-
taine (fig. 3). Relevant d’un deuxième style
tardif, elles figurent parmi les plus anciennes
peintures romaines de cette qualité décou-
vertes en Gaule, hors de Narbonnaise. Toute-
fois, leur compréhension et leur datation
sont en partie compliquées par la restaura-
tion qui en a été faite dans les années 19606.
En effet, les fragments recueillis lors des
fouilles ont fait l’objet d’un remontage en
plusieurs panneaux composant deux princi-
paux décors. Or ces panneaux sont en fait des
recompositions muséographiques destinées à
rendre lisibles ces décors pour le public, et
non comme des restitutions archéologiques
du décor de ces pièces. En dépit de ces er-
reurs, on peut lire la trame générale d’une im-
pressionnante composition architecturale de
deuxième style d’époque augustéenne7. Les

meilleures comparaisons pour des architec-
tures en trompe l’œil d’une telle qualité sont
à rechercher dans les grandes demeures aris-
tocratiques du début de l’époque impériale,
les maisons d’Auguste (salle des Masques) et
de Livie sur le Palatin à Rome qui présentent
plusieurs décors de ce type, ou la villa de Ter-
zigno en Italie8.

5 Boislève et al. 2016, 89, fig.14. L’ensemble d’Arles
est daté du milieu du 1er siècle av. J.-C.
6 Barbet 1983.
7 A.Barbet en propose une restitution dans son
 article de 1983. Sur ce décor voir également Gardes et
al. 2013. Datation soutenue également par Baldassarre
et al. 2003, 117–118.
8 Barbet 2009, fig. 25.
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Fig. 2 Glanum,
maison aux deux
 Alcôves, XVII. Murs H 
et I. 

Restitution R.Nunes Pedroso,
CEPMR.



Le règne d’Auguste et 
le «choc pictural» en Gaule

Avec l’avènement d’Auguste, c’est une nou-
velle esthétique qui triomphe au tournant 
de notre ère. Les architectures massives du
deuxième style laissent la place à des compo-
sitions planes, sans perspectives ni effet de
profondeur. Les décors sont sobres, épurés,
souvent monochromes mais avec un goût
certain pour les motifs ciselés, inspirés de l’or-
fèvrerie, de la bijouterie ou des arts décoratifs
et les teintes délicates, tels le mauve ou le vert
clair. 

Ce type de parois où des colonnettes très
grêles ou des candélabres se substituent aux
larges colonnes apparaît dans l’entourage de
l’empereur Auguste dès les années 20 av. J.-C.,
puis se diffuse, à Rome et au-delà, dans les an-
nées suivantes.

Le troisième style fut introduit précoce-
ment en Gaule, sans doute à l’occasion de sé-
jours d’Auguste à Lyon entre 16 et 13 av. J.-C.9,
et se caractérise notamment par un goût tout
particulier pour les «parois à candélabres».

L’ensemble de Lyon, rue des Farges, qui fut
réalisé vers 10 av. J.-C. pour orner un tabli-
num, reproduit l’extrême sobriété d’une paroi
scandée de candélabres grêles, tels qu’on les
admire à Rome, à la Farnésine ou dans la pyra-
mide de Cestius10. La seule figure venant ani-
mer ce décor est une figure féminine tenant
un plectre – une musicienne ou une muse
donc – qui pouvait être totalement isolée.
Haute de 80 cm et peinte sur fond rouge, elle
s’inscrit dans la lignée des riches décors figurés
de la fin de l’époque républicaine, tel celui
d’Arles que nous évoquions précédemment11.
Extrêmement apprécié des élites de Gaule ro-
maine, ce type de décor se diffuse largement
et connaîtra de multiples déclinaisons.

Un exemple précoce de décor à candéla-
bres a été mis au jour à Périgueux, domus de
Vésone. Il offre, en zone médiane, des pan-
neaux rouge ocre ornés de fines guirlandes à
effet de perlage suspendues au dessus de ta-
bleautins à fond blanc. La scansion entre les
panneaux est marquée par des candélabres
grêles à roulettes. L’inspiration métallique de
ces candélabres qui reflète celle du mobilier
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Fig. 3 Roquelaure.
Architectures sur fond
rouge vermillon (décor
A). Musée des Jacobins,
Auch. 

Photo J.-F. Peiré.



qu’ils imitent est typique des décors romains
des tout débuts du troisième style. On trouve
également des attestations précoces de ces
candélabres à Fréjus, sur le site de l’Ilôt Came-
lin12, ainsi que place Jules-Formigé13, dans
une composition très sobre où la zone mé-
diane repose sur un soubassement orné de
mouchetis (fig. 4).

Dans le courant du troisième style se dé-
veloppe le goût pour des tableaux ou tableau-
tins peints au centre des panneaux de zone
médiane. Au début ils n’occupent que le
 panneau central, puis ils se multiplient sur 
les parois, occupant les panneaux latéraux,
allant jusqu’à composer de véritables «pina-
cothèques» dont la mode culminera au qua-
trième style. Dans ces tableaux et tableautins,
les scènes empruntées au répertoire mytholo-
gique côtoient paysages et natures mortes, les
genres étant parfois mêlés, comme dans ces
paysages mythologiques dans lesquels excel-
lent les peintres romains14. Le décor dit «des
xenia» de Vaise15, illustre bien l’inspiration
 illusionniste qui préside, à l’origine c’est-à-
dire à l’époque augustéenne, à la représenta-
tion de tableautins sur les panneaux de la
zone médiane16 (fig. 5). Le peintre a en effet
choisi de figurer en trompe l’œil des pinakes à
volets de bois ouverts, dévoilant des natures
mortes. Ainsi que de véritables tableautins de
bois, les xenia de Vaise apparaissent comme
suspendus au sommet du panneau par un
long ruban noué. 

Les vignettes et figures volantes sont d’au-
tres thèmes en faveur au moment du troisième
style dont la présence au centre des panneaux
s’affirmera, en Italie, au cours du quatrième
style. Le décor de Vaison-la-Romaine, nord de
la cathédrale, offre au-dessus d’un soubasse-
ment à écailles des panneaux rouge bordeaux
ornés tantôt d’un amour portant arc et flèches,
tantôt d’un génie ailé tenant vase et palme
(fig. 6). Ils ornaient sans doute des panneaux
latéraux, encadrant ainsi un large édicule cen-
tral qui devait porter un tableau aujourd’hui
perdu. Ces «figures volantes» appartiennent
au répertoire italien tel qu’on l’observe, par
exemple à Pompéi, dans le triclinium de la
maison d’Orphée où l’on retrouve également
le motif de l’hortus conclusus en prédelle, sous
le tableau central.

À Rome et en Campanie, la fin du troi-
sième style, dans les années 20–30 apr. J.-C.,
est une période caractérisée par le retour pro-
gressif des architectures et un certain illusion-
nisme hérité du deuxième style17.

Mais cette nouvelle révolution illusion-
niste, ce retour des architectures et du trompe
l’œil dans la peinture romaine qui caractérise
la fin du troisième style et la naissance du
quatrième ne sera, pour l’essentiel et à de très
rares exceptions près, pas suivie au nord des
Alpes, pas plus qu’en Italie septentrionale18.
Car, en réalité, la phase de reproduction exacte
des parois du troisième style est assez brève,
ne concernant réellement que les premières
générations des ateliers de peintres actifs en
Gaule, et qui venaient d’Italie. Il est fort pro-
bable qu’à partir du tournant de notre ère – 
à un moment donc où la demande se fait 

9 Barbet 2008, 102–103.
10 Pour les années 20–12 av. J.-C.
11 Comme ceux de la villa des Mystères ou de la 
villa de Fannius Synistor à Boscoreale. Citons également
l’exemple du Magdalensberg en Noricum.
12 Excoffon/Vauxion 2016, pièce U, 62–63. D’autres
exemples existent à Vienne, Vaison-la-Romaine, Saint-
Romain-en-Gal (cités dans Excoffon/Vauxion 2016).
13 Barbet 2009, 74–75.
14 Croisille 2010.
15 Le Bot-Helly /Bodolec 1995, fig. 5.
16 Qui, dès lors, perdent leur statut d’orthostates
fictifs pour se transformer en «écran» décoratif.
17 Ces mouvements de va-et-vient dans les modes ne
sont pas rare en Histoire de l’art, et se manifestent notam-
ment dans les vagues dites «rétro». On observe d’ailleurs,
en Italie, que ce retour des architectures massives et des
perspectives scénographiques, qui culmineront durant le
quatrième style, s’effaceront à nouveau au tout début
du 2e siècle (sous les règnes de Trajan et Hadrien) pour
de nouveau laisser la place à des compositions planes et
linéaires, telles que celles que l’on observe à Ostie.
18 Voir à ce sujet les travaux de Mathilde Carrive,
p. ex. Carrive 2016.
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Fig. 4 Fréjus, place
Formigé. Décor de
l’atrium, paroi sud,
 restitution. Musée
archéo logique de
 Fréjus. 

Dessin J.-F. Lefèvre, CEPMR.



de plus en plus forte chez les élites de Gaule
pour des intérieurs peints «à la romaine» –
des ateliers se soient fixés en Gaule et aient
formé directement sur place de nouveaux
peintres. Le va-et-vient des ateliers et artistes
avec l’Italie a donc fortement diminué, voire
peut-être même cessé pour l’essentiel, et les
nouvelles générations de peintres, moins liées
durant leur formation et leur vie profession-
nelle avec Rome, se sont naturellement af-
franchies des modèles de la métropole et ont

pu développer des compositions nouvelles et
originales. Mais ils resteront influencés pour
une période encore assez longue par les com-
positions qui étaient alors en vogue dans la
peinture murale italienne au moment de sa
large diffusion dans les provinces de Gaule
romaine, c’est-à-dire à l’époque augustéenne.
Le souvenir et l’empreinte de ce choc pictural
pourraient expliquer non seulement la per-
manence du «style candélabre», mais aussi
ses déclinaisons futures.
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Fig. 5 Vaise, près
de Lyon. Paroi aux
 xenia: un pinax parait
suspendu au centre du
panneau. 

Photo P. Veysseyre.



L’époque flavienne (2e moitié du
1er siècle) et le triomphe de l’inter-
panneau à candélabres

Ainsi donc, la deuxième moitié du 1er siècle
apr. J.-C. marque l’affirmation d’une relative
autonomie du décor pariétal provincial.
Comme nous le faisions remarquer un peu
plus haut, si l’on excepte quelques exemples
de Narbonnaise – province qui semble avoir
été la plus perméable aux modèles italiens en
raison notamment de sa proximité avec les
Alpes, mais également de l’ancienneté de
l’implantation de communautés italiennes
dans cette région – le quatrièmestyle, tel qu’on
l’observe à Rome et en Campanie, n’a pas été
repris en Gaule. Il est donc plus judicieux,
s’agissant de cette phase du décor provincial
romain, de laisser de côté l’appellation «qua-
trième style» pour lui préférer le nom de
«peinture flavienne» facilement mémorisable,
mais légèrement réductrice sur le plan chro-
nologique, ou bien plus sobrement «peinture
de la 2e moitié du 1er siècle».

Les ateliers de peintres de Gaule romaine
font donc l’économie de la phase illusionniste
du quatrième style pompéien et ne reprennent

pas, notamment, les échappées architecturales
en inter-panneaux qui sont si caractéristiques
de cette mode. Ils ne goûtent, par ailleurs,
que moyennement les grands tableaux my-
thologiques et les multiples tableautins qui
transforment la maison pompéienne en véri-
table pinacothèque. Une des originalités fon-
damentales de la peinture provinciale tient à
une différente répartition de la charge figurée
et décorative. Ainsi, en Gaule, l’essentiel des
images et des motifs se porte non sur les pan-
neaux de zone médiane, mais sur le soubasse-
ment et les inter-panneaux. Par ailleurs, le plus
souvent, et sauf en Narbonnaise toujours, plus
prompte à reproduire les poncifs de Rome, la
zone supérieure est sacrifiée, et parfois même
totalement absente19. Ceci explique pourquoi
la confrontation entre les modèles italiens du
quatrième style et la peinture provinciale
contemporaine n’est pas toujours concluante
et, en tous cas, beaucoup moins spectaculaire
dans ses recoupements qu’à l’époque tardo-
républicaine.

19 Eristov 1987, 48; Dardenay 2014, 78–79.
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Fig. 6 Vaison-la-
Romaine. Restitution du
décor. 

Restitution A. Barbet.
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20 Leblanc 2013, 388.
21 Sur les décors monochromes verts en Gaule: de
Muylder/Groetembril et al. 2016.
22 Groetembril/Monier 1997, 254. Un antécédent
italien, mais très différent du point de vue de la fonction
sur la paroi, pourrait être le candélabre métallique repro-
duit sur une paroi de Boscoreale, villa de Publius Fannius
Synistor où trois figures ailées se dressent au sommet
d’un candélabre.
23 En dernier lieu Boislève/Ronco 2016 à propos du
décor de Die.
24 Barbet 2008, 123–125.

Le site de Vienne, le long du Rhône, à la
pointe Nord de la Narbonnaise, nous offre un
très bel exemple de ce «style candélabre» pro-
vincial dans le décor connu sous le nom de
«paroi du Globe» (fig. 7). Seules les parties les
plus spectaculaires de la paroi ont été déposées
au 19e siècle, mais une restitution de l’ensem-
ble a pu être proposée20. Il est ainsi probable
qu’aucun décor figuré n’ait rompu l’effet mo-
nochrome de ces luxueux panneaux verts, très
rares en Gaule. La charge iconographique du
décor était portée sur le soubassement orné
de médaillons encadrant des cygnes ou des
masques et surtout sur les superbes inter-pan-
neaux à fond noir qui scandaient les panneaux
verts de la zone médiane21. Sur l’exemplaire
éponyme (bien qu’il s’agisse d’une sphère
 armillaire et non d’un globe) une hampe
d’aspect métallique semble émerger de guir-
landes végétales dressées dans un canthare. Il
s’agit d’une imitation de candélabre, dont les
ombelles (plateaux circulaires) sont couvertes
d’ornements – vases, oiseaux, guirlandes et
masques – dans une sorte d’horreur du vide.
Sur l’ombelle supérieure est posée une sphère
armillaire sur laquelle se dresse une figure ai-
lée, sans doute une Victoire. Les personnages
debout au sommet d’un candélabre sont ca-
ractéristiques de la peinture en Gaule: on ne
les trouve généralement pas dans cette posi-
tion à Rome ou en Campanie, où ils sont plu-
tôt dressés sur des éléments d’architecture,
colonne, corniche, entablement22. Ils sont
alors soit libres et isolés, soit en fonction de
support d’une zone architecturale supérieure,
comme des cariatides. Une composition très
similaire est mise en œuvre sur le décor de

Die, dont les candélabres sur fond noir mani-
festent une «horreur du vide» tout à fait ca-
ractéristique de cette phase de la peinture en
Gaule (fig. 8). La richesse et l’inventivité de ce
type de «parois à candélabres» ainsi que de
nombreuses similitudes dans le choix des mo-
tifs et des compositions ont d’ailleurs  per mis
d’évoquer l’existence d’une «école de pein-
ture lyonnaise», active le long de l’axe rhoda-
nien23. En témoigne, par exemple, un ensemble
mis au jour à Orange, quartier Saint-Florent,
de datation flavienne24, où le motif des cygnes
de la «paroi du Globe» se retrouve sur les can-
délabres (fig. 9) Sur un soubassement noir à
touffes végétales – directement empruntées
au quatrième style – reposaient de larges pan-
neaux monochromes de couleur rouge ocre
alternant avec des inter-panneaux à fond
noir ornés de candélabres d’inspiration mé-
tallique. Sur les ombelles des cygnes aux ailes
déployées sont adossés et une oenochoé cou-
ronne l’ensemble. 
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Fig. 7 Saint-Ro-
main-en-Gal. Restitution
de la paroi au globe. 

Infographie O. Leblanc.



Fig. 8 Die, parvis de la cathédrale. Mur 147, schéma colorisé de
 positionnement des plaques. 

Restitution, clichés et DAO J. Boislève, INRAP.

Fig. 9 Orange, quartier Saint-Florent,  maison des Cygnes dorés.
 Cubiculum D4, pièce CG, mur ouest. 

Cliché A. Barbet.
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Toutefois, en dépit de cet affranchisse-
ment, la rupture n’est pas non plus totale avec
les modes picturales émanant de la métro-
pole. Si les compositions ne sont pas stricte-
ment reprises et adaptées, un certain nombre
de motifs en vogue en Italie se retrouve dans la
peinture provinciale. Cela signifie que les ar-
tistes viennent piocher ponctuellement dans
le répertoire italien, choisissant des motifs à
leur goût afin de renouveler leurs compositions
et de leur conserver un «air romain» ou une
«touche métropolitaine». On retrouve ainsi
dans la peinture provinciale les fameuses
«bordures ajourées» tellement typiques des pa-
rois de quatrième style25 (fig.10).

Le 2e siècle

Àpartir de la fin du 1er siècle, la chronologie
de la peinture est moins assurée. En effet,

le caractère sporadique des découvertes de dé-
cors pour cette période aussi bien en Gaule
qu’en Italie rend plus difficile la réalisation de
synthèses régionales et, a fortiori, la confron-
tation26.

Par ailleurs, l’autonomie croissante de la
peinture provinciale vis-à-vis de la production
italienne devient de plus en plus notable, ce
qui complique les tentatives de datation sty-
listique. Dans la première moitié du siècle, les
peintures du sud des Gaules ne montrent pas
de rupture avec les modes décoratives anté-
rieures, dans la mesure où le candélabre reste,
très souvent, un élément clé de la structuration
de la paroi. Un des ensembles les plus riches
et complets pour cette période est sans doute
celui de la Maison à Portique du Clos de la
Lombarde à Narbonne, dont la majorité des
décors sont datables du 2e siècle. Même si la
peinture provinciale suit sa propre syntaxe, le
vocabulaire, comme au siècle précédent, est
encore bien souvent emprunté à la peinture
italienne (fig. 11).

Dans la seconde moitié du siècle le candé-
labre, qui assurait jusqu’ici le rôle de principal
élément structurant et de principal support
iconographique de la paroi, tombe peu à peu
en désuétude. Mais avant de disparaitre com-
plètement, la version métallique laisse place
à un avatar végétal qui abandonne ombelles
et objets. C’est-à-dire qu’au centre des inter-
panneaux vont s’élever des tiges végétales,
qui occupent l’espace auparavant dévolu au
candélabre. Cette «végétalisation» est celle
d’une paroi de Bon Encontre, villa de Sainte-

732 A. Dardenay

Fig. 10 Aix-en-Pro-
vence, Aire du  Chapitre,
salle 2, musée Granet.
Détail d’une bordure
ajourée. 

Cliché A. Barbet.



Radegonde (Lot-et-Garonne) dans la province
d’Aquitaine (fig. 12). Il s’agit d’un décor à fond
blanc, dont les panneaux de zone médiane –
qui semblent comme soutenus par des consoles
à volutes – sont ornés de tableaux figurés
(mal conservés). En soubassement, se déploient
des touffes feuillues. Entre deux panneaux
s’élève une tige végétale ponctuée de feuilles
et de volutes à terminaison florale bleue; on
notera le détail intéressant des fins plateaux
horizontaux qui barrent la tige à intervalle ré-
gulier, se substituant aux ombelles. La partie
supérieure est d’inspiration architecturale,
avec des entablements vus en perspective. Ce
décor de Bon Encontre témoigne de la perma-
nence du système à panneaux et tableaux
 hérité des troisième et quatrième styles dans
la peinture provinciale.

De telles hampes végétalisées se retrou-
vent dans deux décors méconnus de Narbon-
naise, à Saint-Jean-de-Garguier (Gémenos) et
villa Grassi (Aix-en-Provence; fig. 13). À Saint-
Jean-de-Garguier, la tige semble jaillir d’un
flacon de verre. Comme à Bon Encontre, les
émanations végétales sont modestes, de sim-
ples touches vertes, quasiment schématisées.

Ces ensembles de Gémenos et Villa Grassi
ont également en commun avec celui de Bon
Encontre de témoigner de la faveur des décors
à fond blanc dans la peinture du 2e siècle en
Gaule. Dans ces décors, des traces d’architec-

25 Pour les bordures ajourées de Narbonne: Sabrié
1987.
26 Voir toutefois la thèse de Mathilde Carrive (2014).
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Fig. 11 Narbonne,
maison III. Pièce A,
 zone haute sur fond
vert. 

Cliché R. Sabrié.



ture sont discernables de manière sous-jacente,
dans les grandes lignes de la composition,
même sans aucun lien avec une représentation
réaliste de l’espace. L’existence de décors à
fond blanc et à structuration linéaire est bien
attestée dans le Latium à la même époque,
notamment dans les peintures murales d’Os-
tie27. L’étude révèle que bien souvent dans les
habitations, ces décors monochromes (blancs
ou jaunes) sont réservés à de petites pièces ou
à des espaces secondaires28. Ils participent
alors à une hiérarchisation des espaces par le
décor, souvent constatée dans la peinture ita-
lienne29. En revanche, cette fonctionnalité
n’a pas été mise en évidence dans la peinture
gallo-romaine, où les enduits blancs se retrou-
vent dans tous les types d’espaces, sans effet de
hiérarchisation, de la cave à l’étage, de la bou-
tique au tablinum, et dans des pièces de toutes
dimensions (les peintures de Bon Encontre
ornaient une vaste pièce). Quant aux créa-
tions, elles témoignent d’une ornementation
tantôt simple, tantôt extrêmement raffinée
dans le détail des motifs et de la réalisation
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Fig. 12 Bon Encontre
(Lot-et-Garonne), villa
de Sainte-Radegonde,
pièce 5. Décor à fond
blanc.

Dessin CEPMR.

Fig. 13 Aix-en-
 Provence, villa Grassi.
 pièce 1. Détail d’une
 tige à feuilles et fleurs
en bouquets superposés.

Photo Y. Rigoir.



Fig. 14 Paris, rue
Amyot, mur sud. Musée
Carnavalet à Paris.

Restitution graphique:
H. Eristov. Gouache: F.André.

des encadrements, sans qu’il existe nécessaire-
ment de lien avec le standing de l’espace orné,
ainsi que le révèle l’exemple de la cave peinte
de Paris, rue Amyot30 (fig.14).

Anciennes images, nouvelles formules:
imitations de marbre, architectures et
grands tableaux figurés

Dans la seconde moitié du 2e siècle, l’abandon
du candélabre – ou des hampes végétalisées
qui s’y substituaient en inter-panneau – consti-
tue une vraie rupture, ouvrant la porte à de
nouvelles compositions. Mais, là encore, c’est
la syntaxe décorative qui est nouvelle, non le
vocabulaire, les artistes reprenant des motifs,
des formules architecturales, des effets de ma-
tière déjà exploités du premier au quatrième
style pompéien. Cette période marque notam-
ment le grand retour des imitations de marbre,
notoirement délaissées dans la peinture pro-
vinciale depuis la fin de l’époque républicaine
(et le deuxième style pompéien).

Au milieu du 2e siècle, les imitations de
marbre se structurent dans la partie inférieure
de la paroi, sur une hauteur qui peut être par-
fois considérable sous forme d’opus sectile, ces
marqueteries de marbres qui ornent les sols et
les parois des maisons les plus luxueuses.

Ainsi les décors de Genainville et d’Ar-
nouville-lès-Gonesse31 (deux sites de Lyon-
naise) ou encore d’Autun, maison des Auteurs
grecs, révèlent de riches compositions d’imi-
tation d’opus sectile sur une hauteur impor-
tante couvrant à la fois la zone inférieure et la
zone médiane.

27 Falzone 2004.
28 Les dénommées «Nebenzimmer»; voir pour Ostie:
Liedtke 1995; pour la Gaule: Eristov/Groetembril 2006.
29 L’exemple vient de haut, comme en témoigne le
décor de la Domus Aurea: Meyboom/Moorman 2013, 11.
30 Eristov/Groetembril 2006, 58.
31 Barbet 2008, 205, 210.
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32 Carrive 2016, 115–116.
33 Sabrié 1987, 165.
34 Barbet 2008, 290–291.
35 Un des derniers tableaux mythologiques – la scène
étant entourée d’un cadre peint – attestés en Italie –
pourrait être le tableau éponyme de l’insula de Jupiter et
Ganymède à Ostie, tablinum 14, datable vers 140–150:
Falzone 2004, 68–71.

De tels ensembles témoignent d’une réelle
recherche de monumentalité et s’inspirent
clairement de l’ornementation des édifices
palatiaux. En effet, il est avéré que les élites
italiennes et provinciales privilégient probable-
ment, quand elles ont les moyens, les décors
de marbre, à l’instar des empereurs32.

Mais la tendance la plus spectaculaire de
la fin de l’époque antonine et de l’époque
 sévérienne est sans doute la renaissance des
grandes architectures en trompe-l’œil (elles
aussi disparues avec le deuxième style). Elles
sont désormais associées à des scènes figurées
de grande ampleur, bien plus grandes et spec-
taculaires par leurs dimensions que de sim-
ples tableaux, puisqu’elles vont même parfois
jusqu’à se déployer librement, sans cadre, sur
toute une partie de la paroi. Les exemples les
plus remarquables de ces «mégalographies»
sont datables de la deuxième moitié 2e ou du
début du 3e siècle33.

Cette vogue, qui va perdurer tout au long
du 3e siècle, a livré, pour l’heure, la plupart 
de ses exemples au Nord de la Loire, en Bel-
gique et en Lyonnaise34, mais on en décèle les
 prémices dans deux décors du Clos de la
Lombarde à Narbonne, le «décor au Génie»
de la pièce K et le décor «au Phaeton» de la

maison IV (fig. 15). Ce dernier combine élé-
ments anciens et nouveautés, dans un éclec-
tisme qui caractérise si bien la peinture du
2e siècle, avide de reprises, de réadaptations et
d’innovations. Cet ensemble provient en effet
d’une pièce d’apparat, pavée d’un authentique
opus sectile de marbre, témoignant ainsi de la
fortune du commanditaire. La richesse icono-
graphique du décor peint se reflète dans le
détail de la composition de la zone médiane
des murs de cette pièce dont le point d’orgue
était un très grand tableau à sujet mytholo-
gique – chose rarissime pour l’époque, même
en Italie, et dont la composition rappelle les
œuvres du quatrième style pompéien35. Les
bordures décoratives et la forme des architec-
tures fictives se rattachent toutefois claire-
ment au 2e siècle.
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Fig. 15 Clos de la
Lombarde, maison IV.
Décor avec scène
 mythologique: Phaeton
et le char du soleil. 

Dessin M. et R. Sabrié.



Conclusion

D’une manière générale, la peinture de
Gaule témoigne des échanges perma-

nents entre cette province et l’Italie, percepti-
bles dans l’évolution des schémas décoratifs
dans une certaine mesure, mais surtout dans
le choix des motifs. Après le milieu du 1er siè-
cle, si le vocabulaire reste commun, c’est la
syntaxe décorative qui devient différente.

Pour la Narbonnaise, un lien culturel et
économique très fort avec l’Italie explique
l’abondance et la diversité des motifs orne-
mentaux, la richesse des images et des scènes
mythologiques qui peuplent les parois ici
plus qu’ailleurs.

Mais la fidélité aux canons de la peinture
romaine n’empêche pas, loin de là, une origi-
nalité récurrente, qui se manifeste souvent en
déconstruisant et en reconstruisant autrement,
selon une nouvelle grammaire, les schémas
décoratifs romains. Cette originalité s’exprime
également dans un jeu sur la temporalité, en
refusant à dessein parfois, d’adopter immé-
diatement une mode picturale, pour mieux se
l’approprier plus tard, parfois cinquante ou
cent ans après sa première attestation.

Alexandra Dardenay
Université Toulouse Jean Jaurès-CNRS, 
Laboratoire TRACES
adardenay@yahoo.fr
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